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LE MADAWASKAPAGE QUATRE EDMUNDSTON, N.-B., 3 OCTOBRE, 1929.
LE MA

MORTGAGE SALEm «LE MADAWASKA” M.6»JTo Josaphel Micbaud of the Pa­
rish of Saint Francis, in the 
County of Madawaska and Pro 
vince of New Brunswick and 
Alice, his wife, and to all 
others .whom it may concern:— 

NÔTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of a 

.Rawer of Sale contained in a cer­
tain Indenture of Mortgage bea­
ring date the tenth day of De­
cember in the year of our Lord 
one thousand nine hundred and 
twenty, and made between Jose- 
phel Michaud and Alice, his wife, 
Doth of the Parish of St. Francis, 
in the County of Madaw.aska and 
Province of New Brunswick, of 
the first part ; and George D. fél­
iciter of the Parish of Saint Fran­
cis in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick 
of the Second Part ànd registered 
n the Office of the Registrar of 

Deeds in and for the County of 
Madawaska, in Book “C-З”, as 
number 21390, on pages 745-753 
both inclusive, there will be, for 
the purpose of satisfying the mo­
ney secured by the said Indentu­
re of Mortgage, default having 
been made in the payment of the 
same, be sold .*t Public Auction, 
n front of the Court Hou$e, in 

the Town of EdmundsRon, in the 
County of Madawaska, on Wed­
nesday, the 20th day of Novem­
ber next, at the hour of eleven 
/clock in the forenoon, the londs 
and premises mentioned and des­
cribed in the said Indenture of 
Mortgage, as follows:—

“Aille and singular that certain 
piece or parcel of land and pre­
mises situate, lying and being in 
theParish of Sainlt Francis, in the 
County of Madawaska and Pro­
vince of New Brunswick descri­
bed ans bounded as follows, to 
wit;— Beginning at a post stan­
ding on the northern side of a 
reserved road at the south east­
ern angle of lot number forty- 
three (43) granted to Theodore 
Aubin in Tier two easft of Little 
River, thence running by the ma­
gnet of the year 1869 north eigh­
ty chains to another reserved road 
thence along the same north sixty 
nine degrees east with a rectan­
gular distance of five chains, 
thence south eighty chains to the 
northern s-ide of the first afore­
said reserved road, and thence a- 
long the same south sixty nine 
degrees west with a rectangular 
distance of five chains to the pla­
ce of beginning. Containing forty 
acres more or less and distingui­
shed as a part of lot number forty 
two (42) in Tier two east of Lit­
tle River.”

Paraît tous les JeudisЩ Ilf,
ABONNEMENT•

Canada, 1 an---------
Canada 6 moia-----
Etats-Unis, 1 an--------- $2.00
Etats-Unis, 6 mois____$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avancfc. Ajontee-15- 
sous pux chèques pour l’é­
change.
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î іf ANNONCES
Petites annonces: à vendre, a 

louer, on demande, etc.:
1ère insection-------
Insertions subs.___ ___Sic

Le GYPROC remet à ' 
neuf les vieilles matoone Щ f.

Eu douant des feuilles de Gyproc (Hssea, rigides 
et Incombustibles) sur les mure-et les plafonds dé­
fraîchis, puis en décorant, vous ferez delà maison 
la plus délabrée un foyer coquet et attrayant.

I USEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

. 50c,

Annonces commerciales passa-
........ .........  25c le pce.

Annonces à long terme: tarif 
spècial fourni sur demande.

Les petites annonces son 
strictement payables d’a 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de lu- 
néraill i, etc.

4 Uі/gères -EBBliilMSI
tell
bàl 1
w

CHEVAL A VENDRE PROFITEZ DES PRIX DE LA SAISON GYPROC і f.Un bon cheval d’ouvrage de 
5yi ans, pesant 1500 lbs; une voi­
ture sloven, un traineau et un 
harnais d’ouvrage, Je tout à ven­
dre à bon marchhé. S’adresser à 
G. E. BARBOUR Ltd., Edmun- 
dston, N.B.
840—j.n.o. 19s.

/ /COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT І- SIDNEY — 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleurs!
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1En Vente Cbea

EDMUNDSTON IMPORT J. W. Hall 1Edmunston, N.B.
1MAISON A VENDRE BUREAU : Hôtel Grand Cetnral 

Téléphone 214 ou 51.
t

AVIS DE VENTE
DE PROPRETE

i vMaison en bonnes conditions 
située sur la 21e avenue au No. 
13, à vendre à bon marché. Pour 
plus d'informations s’adresser à 
MHe T»lly THOMAS, Edmunds- 
ton, N.-B.

! î
UNE HISTOIRE demande la cause de sa frayeur: 

TERRIFIANTE —Bh bien, voilà ., explique 
La petite Françoise, 4 ans, vient Françoise. Je me suis raconte une 

un jour se réfugier dans les jupes histoire à moi, et comme il 
de sa maman qui, surprise, lui vaitjes loups, j’ai eu peur.

1
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Avis est par la présente donné 
que les propriétés indiquées et 
décrites plus bas, au sujet des­
quelles on pourra obtenir de plus 
amples renseignements du shé­
rif du comté de Madawaska, se­
ront vendues à-l’enfan -levant le 
Pa'ais de Justice de la ville d’Ed- 
mundston mardi le ISènic jour 
d’octobre 1929 à 10 heures de l’a- 
vant-midi, afin d’acquitter les 
taxes dues à la Ville d’Edmttnds- 
to'n sur ces propriétés.

Datée ce 25ème jour de septeti* 
bre mil neuf cent vingt-neuf. 
Napoléon Desgagné,

rue St-François, __
Montant: $82.87.

(signé) John B. Bellefleur, 
Prévost de la Ville 
d’Bdmundston, N.-B.

e845—lf-3o. v a- Г'mm REPRESENTANTS 1'
\

Gagnez $5., par jour dans vos 
moments de loisir en vendant nos 
calendriers d’Art religieux. Oc­
casion unique de faire de l’argent. 
Représentants demandés dans 
toutes les paroisses (lu Canada, 
hommes ou femmes, jeunes filles 
ou jeune gens. Cie de Publication 
Messager, Dept. 14, 37, rue Couil- 
lard, Québec.
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NEUF ANNEES
DE SUITE

les Profits des Assurés

U

Igr MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du-•‘Ma­
dawaska’’, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.
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FUNERAIRES THШщщщШтWÊmШшmm

855—4fs-3o. ïVont en Augmentant En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.
PNEU PERDU J<

"DOUR la neuvième année consécutive, les profita 
A provenant des polices participantes de l’Associa­
tion ont été considérablement augmentés.
Et remarquez bien :—100% de tous les profits provenant 
de ces polices participantes sont alloues aux détenteurs 
de ces mêmes polices.
Qu est-ce à dire? C'est dire que la Confederation Life 
Association est très bien administrée, qu elle apporte 
un grand soin dans le choix de scs risques et qu’elle 
exerce une prudence toute particulière dans le place­
ment de l’argent des assurés.
Voilà pourquoi il est si avantageux et si opportun de 
* assurer dans la Confederation Life Association.
Demandez la circulais '’Accroissement des Profits aux 
Assurés." Vous y trouverez relatées les expériences 
heureuses de quelques assurés. »

fhoc
Un pneu de rechange (spare 

tire) pour Ford a été perdu récem­
ment entre Edmundston et Lac 
Baker. Prière de le rapporter à 
l’Hôtel Gand Central, Edmunds- 
ton, ou d’en avertir M. l’inspec­
teur A. E. Daigle. Récompense 
promise.
2fs—g-3o.
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HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boite à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie "Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B 
25a—j.n.o.

Service d’Ambalance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

3fs—26s.
■ ;

WÊÊÊt; J.-B. COTE3 APRES VOS 
FUNERAILLES

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES fl 

LICENCIE
TéL: 138-31 Edmundeton, N.B. I

ЩЩЛ SERVANTE
1On demande une bonne servan­

te, parlant l'anglais et le français, 
pour ouvrage générale. S’adresser 
à Mme Zino MARTIN, Up-to- 
date Restaurant, Edmundston. 
852—lf-3o.

Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 

fl journée pflur faire vivre 
«vos-enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu­
rance? '

Permettez-hous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re­
venu.

Revenu Modeste
Les paiements de primes éleveés 

sur l’assurance-vie sont un lourd 
fardeau pour l’homme au revenu 
modeste.

La Police C. P. Northern alléftlt 
grandement le poids déco fardeau. 
Les primes sont extrêmement 
modiques—elles procurent cepen­
dant une protection absolue pour 
votre famille.

Taux de Primée Par 
$1,000 D’Assurance
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Confederation Life
Association Ô.H. NadeaU

Together with all buildings and 
improvnements thereon an dthe 
privileges and appurtenances 

thereto belonging or in any man­
ner appertaining.

Dated the Sixteenth day of 
Sepitember A. D., 1929.

AVIS PUBLIC

Je tiens a avertir le public et 
les marchands en particulier que 
je ne suis pas responsable des 
dettes contractées par ma femme 
sans un permis signé de ma main. 
Lévite ALBERT, St-Hilaire, N.- 

853—lf-3o.

ВмммОи/і
TORONTO Agent Général 

Clair . N. B

$12.94 
14.64 
16.76 
19.41 
22.7$

Adressez-nous ce coupon pour 
obtenir Renseignements

Geo. D. Pelletier,
Mortgagee.iggfpr

шш ■ y
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» 35
” 41
” 45

11. Max. D. Cormier,
Solicitor for Mortgagee. 

9fs—19sep.—14nov.
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooAVIS PUBLIC

Librairie MalenîantA partir du 3 octobre 1929 je ne 
suis pas responsable d’aucune det­
te contractée par ma femme sans 
Un avis signé de ma main. Les 
marchands sont priés d’en tenir 
compte. Eugène BEAULIEU, 
Edmundston, N.-B.
854—2fs-3o. *

R l C N. BBGIN, agent de district
fcDMUNl STON, N. B.

Veuilles fournir, uni obligation, ren-
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada
Canada Leading Life Company 

Ass. en force;..2 Billions 
Actif: $500,000,000.

I—u.
C.v

eelgnemente complet» 
PoliceC. P. à

Nom.—............. -............
Papeterie — Livres de lecture — Articles pour 

Cadeaux — Jouets — Journaux — Etc.

e,
♦Un
lewd
tiers
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BeAUCE SPECIALTY Cat

G. T. KENNEDY *NORTHERN mConfiez Vos 

Prescriptions Médicales
représentant local

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l’Eglise — TéL 120-21

rue Canada

LEE іEdmundston, N.-B. 1897т$ишмàm 1.
BOITE P O «TA LE 510. 

BEAUCG JONCTION.QUE.
F-10RAYMOND BREAU EoooooooooooooooooooooooooooooooooooooooГЙ ШЖ Щй

de son coeur il les étouffait. Ja­
mais il ne connaître la douceur 
des épanchements si doux d'un 
sexe à .l'autre. Jamais une fem­
me n’aura une parcelle, si petite 
soit-elle, de ses pensées, à .moins 
que le culte qu’il lui vouât ne fut 
un culte de haine! Mysogyme, il 
l’était devenu comme il était de­
venu mysantrophe. Il vivait seul, 
replié sur lui-même, rongé par 
une fièvre intérieure toujours la­
tente et qui se communiquait dans 
son regard.

Couché tôt, il se levait à bon­
ne heure, souvent avant l’aube. 
Il partait alors, et sur la Terras­
se qu’aucun visiteur, à cette heu­
re matinale ne lui irendait odieu­
se, il se promenait, regardant Lé­
vis se dresser dans l'aurore et les 
reflets du soleil montant se jouer 
sur i’eau verte du St-Laurent. Il 
slaccoudait à la, balustrade et de­
meurait longtemps plongé dans 
une sorte de terpeur à regarder, 
sous lui, la Basse-Ville s’éveil­
ler lentement. Lest traversiez a- 
menaient leurs I contingents dé 

travailleurs ou des maraîchers, 
qui, leur charge pleine, allaient 
offrir sur le marché, ls primeurs 
de leurs couches chaudes.

vement où le plongeait ses dis­
cussions avec les clients, ses con­
frères, ou le juge. Ll mit la clef 
dans la porte de son bureau et 
le ferma délibérament jusqu’au 
jour où il se sentirait mieux. Bien 
que ne tenait guère à la vie, il 
ne voulait pas être malade. Il a- 
Ait assez d'endurer la souffrance 
morale qui malgré lui le tenail­
lait encore sans s’exposer à vi­
vre, perclus, ou sous l’empire de 
quelques maladies. D’ailleurs qui 
lui importait son bureau d'avo­
cat? D’ambition, il n’en avait au­
cune. Il possédait des revenus, 
qui sans étire très élevés lui assu­
raient une aisance raisonnable. 
Il n’avait personne à plaire. Le 
monde ne l’interessait pas. Il dé­
cida donc d’abandonner le Droit 
du nu A s pour un temps, et de ss 
laisser vivoter au fil des jours, 
tuant lç temps jusqiAu moment 
où le temps le tuera à son tour.

en était venu bien des soirs, mais 
il considérait que c’était le viol 
d’un sanctuaire qu’il aurait ac­
compli.

Chaque fois qu’il passait de­
vant la parte, il se sentait attiré 
d’instinct vers le mystère que lui 
révélerait ipeut-être l’étude des 
papiers. Le mort était encore trop 
vivant....

Les affaires de la succession, 
pourtant pas (compliquées, le for­
cèrent un soir à l’invasion qui le 
tentait. Il pénétra dans la cham­
bre .ouvrit Quelques tiroirs, re­
garda différents papiers, trouva 
ceux qu’il cherchaient et d’autres 
qui lui aidèrent à reconstituer 
dans so entier il’ydille dont le dé­
noueraient était digne d’un roman 
feuilleton.

Cette nuit-là s’écoula à la lec­
ture de lettres, lettres de femmes, 
charmer<l^ses, à l’écriture qu’il 
connaissait bien, un peu carrée 
mais sans fermeté ; il retrouva des 
photes qui lui aideront 'à décou­
vrir l’identité de la “meurtrière’’. 
C’est ainsi que mentalement il 
nommait la jeune fille qui incarna 
en elle les rêves tardifs d’amour 
de Paul Daury.

Durant cette soirée et cette 
nuit passées à la lecture de ces 
lettres et à la contemplation de 
la jeune fille dans les différentes 
la jeune fille dans les différentes 
poses que les portraits de Kodak 
avaient immortalisées, il fut la 
proie d’un sentiment étrange et 
bandonna. Il se déboubia. Il de­
vint un autre, l’autre, le disparu. 
Il pensa avec son cerveau, il vi­
bra avec son coeur.

Le» lettres, sur papier saumon, 
il les lut toutes depuis les pre­

mières, banales, jusqu’à celles qui 
précédèrent les dernières, celles- 
là chaudes, pleines d’amour; et 
au fur et à mesure, il s'imbibait 
des sentiments exprimés. Il avait 
mis les portraits devant lui et se 
surprenait à les considérer avec 
douceur. C’est qu’elle était jolie, 
assez grande, d’une taille dont la 
souplesse et l’élégance se devi­
naient malgré l’immobilité des 

poses. Et elle avait des yeux qui 
ensorcelaient, des yeux larges, 
aux cils longs, rêveurs, magnéti­
ques et troublants. Il comprit la. 
passion de son père pour cette 
Adèle. Elle s’appelait Adèle, c”est 
tout ce qu’il -put savoir. Les let­
tres n’étaient signées que de ce 
prénom ; tes dernières: “ton Adèle 
qui t’adore”.

Et à les lire, la passion d’a­
mour le gagnait. Il vivait un rêve 
éveillé, un rêve étrange. Il n’é­
tait plus lui. Et Tamour le péné­
trait à son insu, au fur et à 
sure que la lecture avançait.

Deux semaines avant le matin 
fatal, eide lui avait écrit: “Oui 
Paul, je vous aime, vous n’en dou­
tez pas”. Elle lui disait qu’elle 
pensait à lui, toujours, que ja­
mais elle ne l’oublierait. Et dans 
la lettre suivante, la dernière let­
tre d’amour, il lut cette phrase: 
“Je vous laisse avec la plus gran­
de espéiance qu’il est possible è 
un homme d’avoir sur terre".Puis 
c’était des mots empreints de froi­
deur, puis sans transition, sans 
explication aucune, elle cessa de 
donner signe de vie. Les lettres 
de l’homme revenaient non dé­
cachetées.

L’amour que Julien commen­
çait à ressentir fit place à la hai­

ne; la même haine passionnée l’en 
vahit comme au soir du jour dou­
loureux. Il décacheta les envelop­
pes. Il vit l’orgueil foufé 
pieds. 11 vit des larmes qui fai­
saient des ronds sur le papier.

Et là, debout, regardant devant 
lui, il .brandit le poing vers un en­
nemi imaginaire, et ses yeux, 

mauvais, durs, presque cruel* 
fouillaient devant lui comme pour 
Chercher quelqu'un d’invisible et 
qu’il ne trouvait pas. Il ramassa 
les portraits, les examina langue- ^ 
ment pont graver dans sa tête 
les traits abhorrés, réunit les let­
tres dans un paquet, les jeta dans 
la cheminée et y mit le feu.

Elles crépitèrent quelques ins­
tants. Une flamme joyeuse s’en 
éleva qui s’éteignit bientôt misé­
rablement. Il ne resta plus que des 
débris noircis, des cendres pres­
que impalpables <t qui consti­
tuaient le symbole de ce qui a- 
vait existé.

Et de ce Ce jour, sa haine de 
l’humanité devint plus grande.
Le sourice sus ses levres mourut 
pour rte plus renaître. Ce qu’il y 
avait de bon en lui s’aténua pour 
faire place à une dureté de coeur 
impénétrable. Les traits devinrent 
plus impassibles.

IV
Comme mait avait passé, juin 

passa. La chaleur commença de 
se iiépandre sur la ville, et, en mê­
me temps, comme une nuée de 
barbares, les touristes étrangers 
envahirent Québec. Les citadins 
avaient fui vers les campagnes 
environnantes ou les plages qui 
s’échelonnent chaque côté du 
grand fleuve jusqu’à Gaspé.

(A Suivre.)
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(Suite)
—Laissez-moi seul. Je veux 

me teposer quelques instants.
Sa tête retomba sur le dossier 

du sofa. 1.1 ferma les yeux et de­
meura assoupi jusqu'au soir, dans 
une absence de ses facultés 
sitfves.

pensait plus. Les premiers jours, 
ses confrères (loi offraient enco­
re quelques marques de condo­
léances; les semaines ne s’étaient 
pas écoulées que déjà, personne 
ne pensait pjus, que, dans sa vie, 
une heure avait sonné, terrible, 
où tout ce qui faisait le charme 
et la 'beauté de ,l'existence avait 
dû sombrer.

Les beaux jours de juin avaient 
remplacé les jours pluvieux de 
mai. Dans la campagne, aux alen­
tours de la ville, où maintes fois, 
il h.it fajre une Ipromenalde, 
puisant dans la bonne fatigue) 
physique l’oubli bienfaisant, les 
pommiers se couvraient de fleurs 
de même que les cerisiers et les 
senelliers, et, île soir, quand il 
rentrait, après avoir marché plu­
sieurs milles il montait de tout 
a nature rajeunie une exhalaison 

grisante de parfums subtiles.Tout 
chantait (la vie, le renouveau, la 
joie des perpétuels recommence­
ments.

De son coeur aussi, Julien sen­
tait monter jusqu’à son cerveau 
comme un vertige, la jeunesse 
comprimée. Mais les battements

m il
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жLes jours succédaient aux 

jours, mornes et"ternes. La vie 
reprenait ses droits. Elle se ma­
nifestait pairtout, au long des de­
meures, dans les quelques pla- 
tebandes de gazon qui y pous­
saient, dans Jes rues, dans les 
arbres qui bourgeonnaient, se 
couvraient de feuilles.

Les affaires continuaient. Les 
gens allaient par les rues, com­
me si rien n’était arrivé.

Chaque être se oroit intérieu­
rement le nombril de l’univers. 
Il ne peut croire, à chaque joie 
qu‘ii lui arrive, qu’il y ait des 
malheureux, comme il ne peut 
croire lorsque le malheur s'abat 
sur lui que d'autres êtres puis­
sent être heureux.

Cette constatation, Julien la 
fit Son malheur, personne n’y

Mv:: ‘V. " V

' 1Il tomba dans une misanthro­
pie plus aigue et plus noire que 
jamais. Il ne voulut voir person­
ne sauf le ménage Chantal chez 
qui il continua les visites d'antan.

Elles n’étaient phis empreintes 
de la même gaietér II s’asseyait 
dans un coin et ne parlait pres- 

Les heures à l’horloge du bu- que pas. Mais (la présence denses 
reau de poste évoluaient lente- amis lui étaient un baume. La, il 
ment. Vers huit heures, quand la 9e sentait moins seul, .moins isolé 
ville remuée tout à fait common- parce qu’il savaient que ceux-ci 
çait d’être grouillante, quand il l’aimaient, avec désintéressement 
se sentait grisé d'air pur et de so- et que, sur terre, c’étaient peut- 
litude, il retournait chez lui, dé- être les seuls à lui témoigner un 
jeûner compléter sa toilette a- Peu d’affection, 
vant de se rendre au bureau at- Il n’avait pas encore pénétré 
tendre sa clientèle. dans la chambre du défunt, cham-

Une journée, il eut peur. La bre confortable et longue, moitié 
neurasthénir le guettait. Il s’en cabinet de travail, moitié cham- 
rendit compte è l’espèce d’éner- bre à, çoueher, La tentation lui

me-
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes, ., 

Cartes de Sympathies : 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

!

ïe mort qu’oit benp
Grand Roman Canadien Inédit 

par Ubald Faquin
Tous droits réservés^f925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabetli, MotnréalXP.Q^ où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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